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Becky Rausch, Yarn, 2010

«Nulla dies sine linea» («pas un jour sans une ligne») : cette
formule de l'auteur romain Pline l'Ancien était la devise
d'Émile Zola. Pour la faire sienne, la photographe anglaise
Becky Rausch l'a quelque peu modifiée : son credo à elle, 
ce serait plutôt «pas un jour sans une photo». Peu importe
l'appareil, pour elle, il s'agit presque d'un exercice de santé
quotidien qui lui permet de garder intacts sa créativité et
son imagination. Dans Yarn («pelote de laine» en anglais),
l'étrangeté naît de la bizarrerie du cadrage : on ne sait trop
si l'on doit incliner la tête à droite, à gauche, ou la garder
bien droite pour lire cette photo. Et le doute, impercepti-
blement, finit par s'insinuer derrière la douceur apparente
de l'image : ces grosses boules pelucheuses et multicolores
ont-elles été simplement photographiées de biais ou sont-
elles en train de s'effondrer sur nous ? Et l'étouffante masse
bleue sur le côté droit de l'image, avec ses minuscules 
tentacules qui la font ressembler à quelque créature des
bas-fonds de l'océan, est-elle réellement aussi douce et
inoffensive qu'elle en a l'air ? Au spectateur d'en juger, en
gardant toutefois à l'esprit cette autre maxime latine : «non
inultus premor», autrement dit «qui s'y frotte s'y pique» !
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L
es fans de reggae en
ont été pour leur frais :
le concert lyonnais (ini-

tialement prévu le 21 juillet au
Centre Culturel Œcuménique
de Villeurbanne) du chanteur
jamaïcain Capleton, connu
pour ses paroles modérément
gay-friendly, a finalement 
été annulé par ses organi-
sateurs. Le résultat d’une 
campagne de pression menée
par l’association homosexuelle
Tjenbé Red !, qui a ainsi re-
lancé l’éternel débat autour
de la liberté d’expression. Si
personne ou presque ne sous-
crit aux appels au meurtre
lancés par le reggaeman,
beaucoup se demandent si
l’interdiction pure et simple
est la meilleure solution à
apporter à un problème – il

est vrai – préoccupant. Faire
taire l’expression de l’homo-
phobie pour mieux l’étouffer,
n’est-ce pas se transformer
soi-même en censeur ? Ne
risque-t-on pas ainsi un dan-
gereux retour de flamme 
qui verrait les prêcheurs de
haine soudain transformés 
en martyrs ? La question est
légitime et mérite d’être
posée, tant il est vrai que
lorsqu’on prétend lutter
contre l’homophobie, les
résultats obtenus devraient
toujours primer sur l’assu-
rance d’être dans son bon
droit. Ce que l’on comprend
moins en revanche, c’est 
l’insistance de certains à 
vouloir défendre une liberté
d’expression “absolue”. Au 
sein de nos humaines, trop

humaines sociétés, aucune
liberté n’est sans limite. La
liberté de religion, d’associa-
tion ou encore la liberté
sexuelle sont toutes enca-
drées par la loi pour la 
préservation de l’intérêt gé-
néral : pourquoi la liberté
d’expression devrait-elle faire
exception ? Comme annoncé
dans l’éditorial précédent,
Hétéroclite connaît en cette
rentrée d’importants chan-
gements puisque Renan
Benyamina quitte la rédaction
en chef du journal. C’est 
donc une équipe renouvelée
qui fera désormais valoir sa
liberté de ton et d’expres-
sion… dans les limites bien
sûr du droit de la presse.

_ Romain Vallet_
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Actu

Shoot en
déroute

C 
est l'histoire d'une concertation
avortée, enterrée avant même
d'avoir été lancée. À l'occasion de

la 18e conférence internationale contre le
sida, qui s'est tenue du 18 au 23 juillet à
Vienne (Autriche), la ministre de la Santé
Roselyne Bachelot avait annoncé qu'elle
allait réfléchir «avec tous les partenaires
concernés et notamment les collectivités
locales» à la mise en place expérimen-
tale de «centres d'injection supervisée» de
drogues. Il s'agit de lieux où les toxico-
manes peuvent apporter et consommer
librement leur drogue, sous la surveil-
lance et avec les conseils de personnel
soignant. L'intérêt premier de ces “salles
de shoot“, aujourd'hui implantées dans
quarante-cinq grandes villes de huit pays,
est d'améliorer les conditions d'hygiène
— souvent déplorables — de la prise de

drogue, et donc de diminuer les risques
sanitaires, notamment celui de trans-
mission du VIH et des hépatites. C'est 
du moins l'avis des partisans de ces 
centres, qui s'appuient sur les données
scientifiques et les rapports d'évaluation
publiés dans les pays où ils existent.
L'annonce de Roselyne Bachelot, motivée
par un rapport favorable remis quelques
jours plus tôt par l'Institut national de la
santé et de la recherche médicale
(INSERM) exauçait en outre une requête
portée depuis des années par les associa-
tions de lutte contre le sida et les hépa-
tites. Mais l'avancée gouvernementale
aura été de courte durée : le 11 août, le
Premier ministre François Fillon a désa-
voué sa ministre en estimant que la mise
en place de ces centres n'était «ni utile, 
ni souhaitable» et que «la priorité du gou-

vernement est de réduire la consommation
des drogues en France, non de l'accom-
pagner, voire de l'organiser». Une fin de
non-recevoir que déplorent AIDES et 
Act Up-Paris, mais aussi l'Association
nationale des intervenants en toxico-
manie et addictologie (Anitea) ou encore
le Prix Nobel de médecine 2008 Françoise
Barré-Sinoussi, qui avait participé en
1983 à la découverte du VIH. À Lyon,
Najat Vallaud-Belkacem, adjointe au
maire Gérard Collomb, en charge des
grands événements, de la jeunesse et 
de la vie associative, s’est récemment 
prononcé en faveur de ces centres, mais
pour l'instant aucune expérimentation
n'est envisagée par la Ville.

_Romain Vallet_

Le 4 août dernier, la cour 
fédérale de San Francisco a
déclaré inconstitutionnelle la
Proposition 8 qui interdisait le
mariage aux couples de même
sexe. Cet amendement à la
Constitution californienne avait
été approuvé par les électeurs
en novembre 2008. Pour les
défenseurs des droits des

homosexuels, ce jugement
pourrait toutefois représenter
une victoire à la Pyrrhus : il est
en effet probable que les défen-
seurs de la Proposition 8 feront
appel de cette décision et son
sort pourrait bien se retrouver
finalement dans les mains de la
Cour Suprême des États-Unis, à
majorité conservatrice.

La Proposition 8 
jugée inconstitutionnelle

Alors que la Californie tergi-
verse, ça bouge en Amérique
du Sud sur la question du
“mariage gay” : le 15 juillet,
l'Argentine a été le premier 
pays du sous-continent à fran-
chir le pas, tandis que début
août, la Cour Suprême mexi-
caine a validé l'ouverture du

mariage aux couples homo-
sexuels décidée par la munici-
palité de Mexico en décembre
2009 (et valable uniquement
dans la capitale). Au Chili, le
débat a été relancé par l'oppo-
sition socialiste, même si l'Église
et le gouvernement conserva-
teur y sont défavorables.

L'Amérique latine gay-friendly

La chanteuse allemande Nadja
Benaissa a été condamnée le 26
août à deux ans de prison avec
sursis pour avoir transmis le VIH
à un de ses partenaires, alors
qu'elle se savait séropositive. En
France, un homme de 32 ans a
écopé de six mois fermes pour

les mêmes motifs. Les asso-
ciations de lutte contre le sida
redoutent une criminalisation
des séropositifs et rappellent
que dans une relation sexuelle
consentie, les partenaires se 
doivent d'être également respon-
sables, donc de se protéger.

Condamnés pour transmission du VIH

_en bref_

Président de la délégation AiDeS en isère

Propos recueillis par 
comment expliquez-vous le refus du gouvernement 
d’expérimenter les “salles de shoot“ ?
Nous vivons actuellement un tournant sécuritaire et la drogue est
un sujet tabou. C’est pour cela que le gouvernement ne veut pas
entendre parler de ces centres d’injection supervisée, bien qu’ils
représentent un élément très pragmatique en matière d’accom-
pagnement des usagers de drogue et de réduction des risques.
Mais ne risquent-t-elles pas d’encourager la consommation
et donc la prise de risques ?
Je ne crois pas que ce soit la mise à disposition d’une salle ou de
seringues stérilisées qui incite les personnes à se droguer. Lorsque
vous avez un préservatif devant les yeux, vous n’avez pas pour
autant envie d’avoir des relations sexuelles ! De plus, les salles
ne s’adressent pas à tous les injecteurs, mais plutôt à cette 
catégorie de la population qui se drogue dans des situations de
grande précarité et est donc exposée à des risques très impor-
tants, aussi bien somatiques (abcès, overdose…) qu’infectieux
(hépatite C, VIH…).
Plusieurs députés uMP ont contesté l’efficacité des “salles
de shoot“ dans les pays où elles ont été instaurées. est-elle
réellement prouvée ?
Dans les huit pays, par ailleurs très différents, qui ont expéri-
menté ces salles, des évaluations ont été menées et se sont
révélées très positives en termes de réduction des risques.
J’ignore sur quels points porte la contestation de ces députés,
mais je crois que leur opposition repose plus sur un point de
vue moral qui vise à proscrire la consommation de drogue que
sur une volonté d’accompagnement des usagers.

Trois 
questions à…

Vincent leclercq
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D
R

’
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SANté, MAiS le GouVeRNeMeNt N'y eSt PAS FAVoRABle.
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APÉRO–SAISON
les mardi 14 et vendredi 17 septembre 2010 à 19 h 
Entrée libre

L’Homme de l’Atlantique
Olivier Dubois / Biennale de la Danse

Quichotte  Cervantès / Isabelle Starkier

Irrégulière  Louise Labé / Norah Krief

La Courtisane amoureuse
La Fontaine / Émilie Valantin

La Reine des Neiges
Andersen / Grieg / Sibelius / Jean Lacornerie

Les Femmes savantes  Molière / Gisèle Sallin 

( Festival Tempo Cabaret )

Franz, pianiste et clown de concert
Roseline Guinet / Rebecca Chaillot

À la dérive  Violaine Schwartz / Hélène Labarrière

Marie Dubas De Haut en bas
Edwige Bourdy / Vincent Vittoz

Tatouage  Alfredo Arias

Cabaret Brecht Tango  Alfredo Arias

Applause : Broadway notre monde
Jean Lacornerie

Le Cabaret des Utopies  Groupe Incognito

Les Conjurées  Schubert / Bernard Tétu / 
Jean Lacornerie

Alphonse  Wajdi Mouawad / Corinne Méric

L’ombre amoureuse  Olivier Balazuc

Didon et Enée  Henry Purcell / Les Nouveaux 
Caractères / Sébastien d’Hérin / Caroline Mutel

Quatrevingt-Treize  Victor Hugo / Godefroy Ségal

Vous qui savez... ou ce qu’est l’amour 
Mozart / Geneviève Brisac / Thierry Escaich / 
Jean-Paul Fouchécourt / Jean Lacornerie /Opéra de Lyon

Ah Q...  Grame / Percussions Claviersde Lyon /
Ensemble Forum Music

LES TROIS SOEURS  
Anton Tchekhov / Jean-Philippe Vidal

Au Temps des croisades
Claude Terrasse / Les Brigands / 26 000 Couverts

Bestioles  Gwendoline Raisson / Thierry Bordereau

Abonnements : de 6 ¤ à 15 ¤ la place
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D
es individus n'ayant en commun
qu'une orientation sexuelle minori-
taire peuvent-ils être reliés, presque

“naturellement”, par une forme de solidarité,
ou du moins une convergence d'intérêts ? C’est
le pari, plutôt audacieux, que l’on fait chaque
fois que l’on parle de la “communauté homo-
sexuelle”. Non sans risques, car dans le débat
public français, l'usage même du mot “commu-
nauté” a le don de susciter immédiatement les
plus vives réticences. La raison en est à chercher
du côté de la Révolution française qui, dans un
souci d'unification de la nation, avait cherché à
supprimer tous les regroupements susceptibles
de s'interposer entre l'individu-citoyen et 
l'État, notamment à travers la loi Le Chapelier
du 14 juin 1791. Dès lors, la nation devient la
seule communauté acceptable, toutes les
autres étant suspectées de mener au commu-
nautarisme, au repli sur l’entre-soi et à un 
séparatisme larvé. Mais pour les militants
homosexuels, la communauté ne présente pas
que des inconvénients : «l’esprit de commu-
nauté me semble absolument nécessaire»,
estime ainsi Denis Horvath, président d’ARIS, la
plus ancienne association gay lyonnaise.
«Malgré les avancées indéniables de ces dernières
années, il reste de grandes batailles à mener (le
droit au mariage, à l’adoption, à la procréation
médicalement assistée…) et pour les remporter,
la communauté est très importante car elle nous
donne un pouvoir médiatique fort. C’est elle qui
permet des avancées  : cette année encore à 
Lyon, un gay étranger qui devait être expulsé vers
son pays d’origine ne l’a pas été grâce à la mobili-
sation de la communauté LGBT. Les critiques 
qui lui sont adressées, pour moi, c’est de la 
poudre aux yeux, pour faire peur. Elles pro-
viennent souvent de gens qui ne font rien, qui 
ont peur de s’investir et qui se complaisent dans 
l’immobilisme. En réalité il n’y a pas de ghetto,
mais des communautés qui vivent ensemble».

le dossier

Communauté de vie
eN juiN DeRNieR, coMMe cHAque ANNée, leS DéFiléS De

lA GAy PRiDe oNt SouVeNt été DécRitS DANS leS MEDIA

coMMe De GRANDeS céléBRAtioNS De lA “coMMuNAuté

HoMoSexuelle“. l'exPReSSioN SeMBle DéSoRMAiS S'iMPoSeR

D'elle-MêMe, MAiS eSt-elle Si éViDeNte ?

À mesure que le terme “communauté“ 
s'est imposé dans le débat public français
pour désigner aussi bien les homosexuels
que les Juifs, les musulmans, les Noirs, etc.,
s’est développé en réaction un courant de
pensée “anticommunautariste” qui trans-
cende les clivages partisans habituels. Il
fédère en effet aussi bien des hommes 
politiques et penseurs de droite (comme
l’élu UMP Robert Grossmann ou l’ancien
directeur de la rédaction du Figaro
Magazine Joseph Macé-Scaron) que des
militants de la gauche chevènementiste
(comme Julien Landfried), voire d’anciens
membres du Parti Communiste passés à
l’extrême-droite (comme Alain Soral). Eux-
mêmes se présentent souvent comme des
«républicains des deux bords» et universa-
listes. Dans leurs écrits, ce n’est pas tant
l’homosexualité en tant que telle qui est
fustigée, que son irruption dans le débat
public, jugée illégitime car relevant uni-
quement de la sphère privée. Ce qui les
conduit tout naturellement à s’en prendre,
souvent violemment, aux mouvements
homosexuels et notamment aux asso-
ciations, principales pourvoyeuses de
“l’idéologie homosexuelle” selon la thèse
centrale d’un pamphlet paru en 2003, Les
Khmers roses, signé François Devoucoux du
Buysson. La même année, celui-ci fonde,
avec Julien Landfried, le site Internet
L’Observatoire du Communautarisme, qui se
donne pour mission de traquer la commu-
nautarisation rampante de toutes les
“minorités” (ou pensées comme telles). Au
risque de sombrer parfois dans la carica-

ture, en insistant par exemple sur les tra-
vers du monde associatif gay et lesbien,
mais en passant sous silence son rôle fédé-
rateur pour des individus parfois isolés ou
son action déterminante en faveur d’une
meilleure prise en compte par les pouvoirs
publics de l’épidémie de sida. Entre la
dénonciation des méfaits du communauta-
risme et la négation du droit des individus,
la distance est souvent mince : les “anti-
communautaristes“ rejettent ainsi en bloc
aussi bien l’ouverture du mariage aux 
couples de même sexe que les tentatives
de prévention de l’homophobie en milieu
scolaire. Plus grave encore, comme le faisait
remarquer dès 2002 l’historien des idées
Daniel Lindenberg : s’il n’y a «rien à objecter
a priori» à ce souci de la cohésion nationale,
«c'est toujours le communautarisme de 
l'autre qui fait problème» : la noble ambition
de mettre en avant ce qui nous rassemble
plutôt que ce qui nous distingue peut 
aussi cacher plus prosaïquement une 
peur de l’altérité. Ainsi, par leurs excès 
et la virulence de leur discours, les anti-
communautaristes pourraient bien in fine
produire l’exact inverse de l’effet désiré :
détourner durablement les homosexuels
français du modèle républicain et univer-
saliste hérité de notre histoire nationale au
profit d’un modèle anglo-saxon jugé plus
souple et plus ouvert aux “minorités“.

_R.V._

l’observatoire du communautarisme :
www.communautarisme.net

La communauté, tu l’aimes 
ou tu la quittes !
La “communauté homosexuelle“ existe-t-elle
seulement ?  Pas sûr, car la solidarité en son
sein n’est pas toujours aussi forte qu’on le dit :
certains homos se sentent ainsi discriminés,
non pas seulement par des hétéros, mais aussi
par d’autres homos, en raison de leur appa-
rence physique ou de leur sexe. De plus, chez
certains homos, l’idée de communauté agit
comme un puissant repoussoir. Ceux-là ne 
veulent en aucun cas être mêlés à un milieu
gay jugé trop commercial, trop superficiel et
uniquement fondé sur la drague et le sexe.
D’autres se sentent simplement plus proches
de certains hétéros (ceux avec qui ils partagent
les mêmes référents culturels, les mêmes
valeurs et les mêmes goûts) que d’homos 
avec qui ils n’ont rien d’autre que l’orientation
sexuelle en commun. Et considèrent que se
revendiquer membre de la communauté
homosexuelle, c’est aussi d’une certaine façon
hiérarchiser, faire primer son orientation
sexuelle sur les autres composantes de son
identité (les affiliations religieuses, politiques,
culturelles…), voire sur son appartenance à 
la communauté nationale. Ces avis mêlés et
souvent contradictoires parmi les gays et les
lesbiennes montrent que si on ne choisit 
pas son orientation sexuelle, le sentiment 
d'appartenir ou non à une communauté
relève, lui, du libre-arbitre de chacun. Or, 
ce sont cette faculté et ce droit individuel à
déterminer consciemment sa propre place au
sein de la société qui sont systématiquement
niés par un usage abusif du mot “commu-
nauté” par les media et les hommes politiques
pour désigner l'ensemble des personnes
homosexuelles. Y compris celles qui ne leur ont
rien demandé.

_Romain Vallet_

_les nouveaux anticommunautaristes_
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entretiens

«Pas enfermé dans
la communauté»

Krixx, organisatrice de soirées
«Pour moi, la communauté a d'abord évoqué quelque chose de très
positif, qui allait dans le sens d'une plus grande liberté. Aujourd'hui, 
je m'en détache un peu, parce que je la trouve trop stéréotypée et 
j'ai horreur des étiquettes, d'être mise dans une boîte. Ce milieu-là, 
je le respecte parce que c'est le mien, j'y adhère, mais je ne vais pas
forcément le côtoyer très assidûment. À petite dose, ça va, mais tout
le temps, je ne pourrais pas ! J'aime évoluer dans des milieux totale-
ment différents, aussi bien musicalement que socialement... Mais 

la communauté LGBT est surtout visible dans le monde de la nuit ou le monde associatif. Au
travail, j'ai l'impression qu'elle ne se voit pas. Il faudrait sans doute la développer là aussi, mais per-
sonnellement j'estime que c'est encore risqué de s'afficher au travail : c'est même ce qui me fait
le plus peur, puisqu'au boulot je vis cachée ! Je crois que les homos qui se montrent réticents vis-
à-vis de la communauté LGBT ont avant tout peur des étiquettes et de l'exclusion, car pour moi la
société reste hétéro-normée».

Adam, comédien
«La communauté LGBT ? J'avoue qu'il y a encore quelques mois, je
n'aurais pas pu définir ce sigle sans réfléchir quelques secondes sur le
sens de ces lettres. Pour être honnête, je ne m'y suis jamais vraiment
intéressé. Déjà, je n'aime pas le mot “gay“, j'ai toujours l'impression
que personne n'arrive à dire HOMOSEXUEL... En tant qu'H-O-M-O-
S-E-X-U-E-L, je ne peux pas dire que je ne fais pas partie de la commu-
nauté, mais vous ne me verrez jamais prendre part à une Gay Pride,
parce qu'à mes yeux, celles-ci réduisent les gays à des stéréotypes. 

J'ai quand même fréquenté la communauté pendant un an, lorsque j'étais seul à Paris. J'étais
perdu dans cette immense capitale et j'ai voulu “tester” les lieux gays. Je ne m'y sentais pas à 
ma place du tout, mal à l'aise d'en être réduit à m'enfermer dans ces lieux réservés exclusivement 
aux hommes. Mes amis sont tous hétéros, je suis très bien avec eux et je ne vois pas l'intérêt de
sortir dans ce milieu. Je lui ai préféré un temps la facilité d'Internet... jusqu'à ce que je rencontre
mon copain. J'ai le sentiment que la communauté peut être un piège pour ceux qui n'y voient 
que faiblesse et facilité. Ou même un ghetto pour les jeunes qui préfèrent s'enfermer plutôt que 
s'assumer, ce qui m'apparaît comme une nécessité et pourquoi pas, par moments, une force : 
celle d'être différent, unique ! La différence est une force, non ? Pour conclure, je dirais que 
c'est sûrement bien pour certaines personnes d'être dans un milieu qui les comprend. Mais 
globalement, je n'aime pas le communautarisme. Je n'aime pas savoir que les personnes qui se
ressemblent s'assemblent. Ils se referment sur eux-même, s'habillent de la même façon... Fina-
lement, l'originalité perd de son sens. Et «weird is relative !» comme le dirait la famille Addams».

D
R

_Romain Vallet_Propos recueillis par

David, informaticien
«La communauté permet avant tout à certaines personnes qui pour-
raient se sentir isolées de se retrouver entre elles. Son sens premier,
c'est l'entraide ! Mais elle est aussi un moyen de se battre pour 
l'égalité. Je me considère comme en faisant partie, notamment par 
le biais de l'association de jeunes LGBT Moove !, à laquelle je parti-
cipe au moins une fois par semaine. Chacun va donner à la commu-
nauté le sens qui lui convient : certains y recherchent uniquement 
la compagnie d'autres homos, d'autres sont moins exclusifs. En tout

cas, personnellement, je ne m'y sens pas enfermé. Mais je trouve que le sentiment de solidarité 
à l'intérieur de la communauté est peu affirmé, en dehors des grands combats pour l'égalité 
des droits. Il me semble par exemple qu'il n'y a pas beaucoup de partage entre ses différentes
composantes (notamment entre les gays et les lesbiennes) et que les gays sont plus souvent 
mis en avant que les lesbiennes, les bis ou les trans. À mon sens, ce serait bien de développer 
cette solidarité pour qu'il y ait plus de croisements à l'intérieur de la communauté. En revanche,
le fait de ne pas s'en sentir membre peut aussi être vu comme un signe d'ouverture d'esprit de la
part d'homos qui refusent de se fermer aux hétéros. À partir du moment où l'on s'assume, 
je comprends que l'on puisse trouver restrictif de ne fréquenter que le milieu homo».

D
R

D
R

À l'heure d'internet et des sites de rencontres, la communauté fait-elle encore sens pour 
la jeune génération lesbienne, gay, bi et trans ? les avis que nous avons recueillis dessinent
les contours de ce qu'elle pourrait être dans les années à venir : une vision fondée sur une
approche finalement assez pragmatique, entre valorisation de ses atouts et conscience de
ses limites.
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Hommage à Pina Bausch
Nelken, spectacle du Tanztheater Wuppertal de
Pina Bausch, sera joué du 15 au 20 septembre
à l'Opéra de Lyon. Créée en 1982 et jouée pour
la dernière fois en France pendant le Festival
d'Avignon en 1983, cette pièce est l'occasion
pour la Biennale de rendre hommage à la grande
chorégraphe allemande, initiatrice du théâtre-
danse, décédée en 2009. Sur une scène trans-
formée en champ d'œillets, les acteurs/danseurs
laissent parler leur imagination et abandonnent
progressivement les carcans de la société pour
recréer un rapport fusionnel avec la nature.

Nelken, du 15 au 20 sept. à l'opéra de lyon-lyon 1

Les travestis vieillissent
aussi
Les Belges des Ballets C de la B, emmenés par
Alain Platel et Frank Van Laecke, livreront pour
leur part une réflexion sur le genre et le vieillis-
sement avec Gardenia. Jouée cet été au 
Festival d'Avignon, cette pièce, née d'une idée
de l'actrice belge transsexuelle Vanessa Van
Durme, met en scène d'anciens travestis,

Gros plan

Dansez 
maintenant

À lA FoiS HoMMAGe Au tRAVAil AccoMPli DePuiS tReNte ANS

et PouRVoyeuR De NouVeAux tAleNtS, lA quAtoRzièMe

éDitioN De lA BieNNAle De lA DANSe De lyoN ReSte FiDèle

À SeS tRADitioNS, MêlANt uNe SélectioN De RePRiSeS et

De GRANDS NoMS De lA DANSe À DeS cRéAtioNS oRiGiNAleS.

artistes de cabaret, âgés de 60 et 67 ans, face 
à un jeune homme et à une femme entre 
deux âges. Convoquant aussi bien la danse, le
théâtre que le chant, Gardenia interroge l'alté-
rité. Le spectacle a aussi le mérite d'ouvrir une
brèche sur la question de la vieillesse dans une
communauté LGBT tout entière tournée vers la
jeunesse. 

Gardenia, du 29 sept. au 2 oct. au toboggan-Décines

Les Américains à Lyon
L'édition 2010 de la Biennale de la Danse
accorde également une place importante à la
danse contemporaine américaine en accueillant
les œuvres de trois grands chorégraphes 
d'outre- Atlantique. Le temps de deux soirées,
pas moins de quatre spectacles de Trisha
Brown, inventrice de la danse postmoderne
américaine, seront donnés au Transbordeur 
de Villeurbanne : Opal Loop créé en 1980, 
Foray Forêt et You can see me, datant des
années 1990, et L' Amour au théâtre (2009) sur
des extraits du baroque Hippolyte et Aricie de
Rameau. Autre grand nom de la danse améri-

caine, William Forsythe et son travail de
déconstruction des figures du ballet classique
seront célébrés à l'Opéra de Lyon à travers
deux spectacles : Quintett et Workwithinwork.
Enfin, Bill T. Jones, chorégraphe très engagé sur
les questions noires et queer, sera accueilli à la
Maison de la Danse avec, pour la première fois
en France, Fondly Do We Hope... Fervently Do We
Pray, spectacle de commande commémorant
le bicentenaire de la naissance d'Abraham
Lincoln et interrogeant, dans un subtil jeu 
de noir et blanc, la race et la sexualité, mettant
en parallèle la parole du président à l'origine
de l'abolition de l'esclavage aux États-Unis et
l'élection récente de Barack Obama.
Foray Forêt, opal loop, you can see me et l'Amour
au théâtre, les 14 et 15 sept. au transbordeur
-Villeurbanne
quintett et Workwithinwork, du 24 au 28 sept.
à l'opéra de lyon-lyon 1
Fondly Do We Hope... Fervently Do We Pray
Du 18 au 22 sept. à la Maison de la Danse-lyon 8

Trois créations attendues
En 2008, Maguy Marin avait présenté Turba à 
la Biennale de la Danse. Pour cette 14e édition,
la chorégraphe, qui dirige le Centre Chorégra-
phique National (CCN) de Rillieux-la-Pape, pro-
posera sa nouvelle création en exclusivité
mondiale du 13 au 19 septembre dans le Petit
Théâtre du TNP. Conçu pour ce lieu de repré-
sentation aux dimensions atypiques, ce spec-
tacle, élaboré en étroite collaboration avec ses
sept interprètes, promet bien des surprises, la
chorégraphe ne s'interdisant aucune explora-
tion. Bien connu des scènes lyonnaises, Abou
Lagraa se propose quant à lui de bâtir un pont
entre les deux rives de la Méditerranée. Il a créé
une cellule contemporaine au sein du conser-
vateur Ballet national algérien et recruté des
danseurs de hip-hop dans les rues d'Algérie

afin de mettre sur pied une version inédite du
Boléro de Ravel et du Chant des Aurès de Houria
Aichi, intitulée Nya. Enfin, Angelin Preljocaj,
dont le Blanche-Neige a fait le tour du monde,
sera de la partie avec sa nouvelle création, 
en collaboration avec le Théâtre du Bolchoï.
Unissant la tradition russe à la danse contem-
poraine, ce spectacle, inspiré par L'Apocalypse
de Saint-Jean et mis en son par un pape de la
musique électronique, Laurent Garnier, ouvre
la voie à un choc des cultures excitant.

création 2010 de Maguy Marin, du 13 au 19 sept.
Au Petit théâtre du tNP-Villeurbanne
Nya, du 26 sept. au 2 oct.
Au transbordeur-Villeurbanne
création 2010 d'Angelin Preljocaj, du 24 au 27
sept. à l'Amphithéâtre de la cité 
internationale-lyon 6

_Stéphane caruana_

Biennale de la Danse de lyon
Du 9 sept. au 3 oct. 
04.27.46.65.65 - www.biennaledeladanse.com
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MéDiteRRANée(S) : c'eSt le titRe De l'éDitioN 2010 Du FeStiVAl D'AMBRoNAy, qui S'APPRête

À RAViR le cœuR et leS oReilleS DeS MéloMANeS De touS âGeS, le teMPS De quAtRe WeeK-eNDS.

N 
ous pourrions simplement parler de 
la longévité du Festival d'Ambronay
qui a su, pour durer pleinement, 

se renouveler et oser des programmations 
qui déroutent, perturbent et réveillent les 
sens. Ce rendez-vous incontournable de la
musique baroque (mais pas que...) a fêté en
effet la saison dernière ses trente ans avec 
fracas et brillance : de nombreuses pointures
du genre avaient répondu présent. Cette 
nouvelle édition fait place à la génération 
montante, dynamique et pleine d'idées folles.
Le public pourra ainsi découvrir de véritables
jeunes talents : Geoffroy Jourdain, Emmanuel
Bardon et encore Leonardo García Alarcón,
artiste argentin en résidence au Centre Culturel
de Rencontre d'Ambronay. Tous seront réunis
autour du même thème, puisque cette année,
le festival ouvre ses portes sur la Méditerranée,
sa multitude d'ambiances, de langues et de
civilisations. Le programme foisonne d'idées
nouvelles, de bijoux musicaux étonnants et de

valeurs baroques des plus sûres. Il y en a 
pour tous les goûts et c'est exactement ce que
souhaite Alain Brunet, l'infatigable directeur
artistique qui fait vivre ce festival avec passion
et générosité. 

Un concert pas comme les
autres
Le 19 septembre, il faudra être à l'Abbatiale,
pour un moment d'extase durant lequel 
l'ensemble Amarillis et la mezzo-soprano
Stéphanie d'Oustrac proposeront une sorte 
de diptyque mi-laïc mi-religieux d'une éton-
nante tenue. Extases, nous dit le titre ; deux
figures d'amour des plus dissemblables : la
reine Didon, abandonnée par son amant Énée,
et la Vierge Marie, pétrie d'amour et de douleur.
Comment en arrive-t-on à construire un pro-
gramme où se confrontent ces deux figures
quasi-opposées ? La réponse est simple : ces
femmes sont toutes deux éperdues d'amour,
toutes deux vulnérables, toutes deux plongées

dans une effrayante douleur qui touche à 
l'extase. Car l'époque baroque, éprise de sensi-
bilité extrême, de sensiblerie parfois, raffole
d'icônes défigurées par la douleur. Dans la reli-
gion, si l'expérience de l'extase est mystique,
elle est de chair aussi : pour s'en convaincre, il
suffit de se souvenir de l'extase de Sainte-
Thérèse d'Avila du Bernin, un autre bijou
baroque religieux des plus sensuels. Lors de
cette soirée presque improbable, le public
pourra découvrir des œuvres de Rossi, Cavalli,
Stozzi et réentendre les airs de Monteverdi
dédiés à ces deux femmes d'exception. Révélée
par William Christie dans Thésée de Lully,
Stéphanie d'Oustrac est une figure marquante
de la musique baroque, et va séduire autant en
Didon qu'en Vierge Marie, elle qui sait être 
hypnotique et sensuelle quelle que soit la
femme qu'elle incarne. Quant à l'ensemble
Amarillis, qui est à géométrie variable, il est
connu pour ses recherches, sa haute technique
instrumentale... et sa direction à deux têtes.

Une caractéristique rarissime, puisque dans la
fonction de chef d'orchestre, on préfère géné-
ralement être omnipotent. Les deux jeunes
femmes qui tiennent la baguette, Violaine
Cochard et Héloïse Gaillard, n'ont pas ces 
egos-là et partagent volontiers. L'ensemble
Amarillis se renouvelle donc constamment et
offre des mises en perspectives musicalement
très intéressantes. Lorsqu'elles ne dirigent pas,
Violaine Cochard joue du clavecin ou de l'orgue
positif et Héloïse Gaillard est à la flûte à bec.
Une passation de pouvoir qui donne un réel
souffle à l'ensemble et dont bien des orchestres
devraient s'inspirer.

_Pascale clavel_

extases, le 19 septembre à 17h à l'Abbatiale
d'Ambronay / de 16 à 42€

Festival d'Ambronay, du 10 septembre au
3 octobre / 04.74.38.74.04 / www.ambronay.org

STÉPHANIE D’OUSTRAC
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entretien

Martel 
en tête

Votre livre a bénéficié d'une couverture
médiatique impressionnante (la une des
Inrockuptibles, La matinale de France Inter).
êtes-vous un produit  mainstream, 
Frédéric Martel ?
C'est un livre qui s'est aussi très bien vendu,
entre 25 000 et 30 000 exemplaires. C'est beau-
coup, mais on est loin d'Avatar qui a été vu 
par quinze millions de personnes en France.
Cela reste un livre sérieux, même si mon pari
était de rendre intéressante et divertissante 
la question des industries culturelles, qui est
habituellement traitée de manière ennuyeuse.
Je crois que c'est un pari gagné.

en optant pour une forme très 
journalistique, vous avez pris le risque de
vous couper des sociologues “pur jus“.
François cusset a comparé votre livre à un
«manuel de management adressé à des
magnats européens à la traîne».
Mainstream n'avait pas la prétention d'être un
livre de sociologie. Mais il n'y a eu finalement

que très peu de critiques. Les critiques néga-
tives émanaient soit de gens qui n'aiment pas
la culture mainstream, soit d'une certaine
gauche radicale opposée à une autre gauche
plus ouverte sur la mondialisation et les 
États-Unis, que j'incarne en partie. 

Vous êtes l'auteur de plusieurs livres
remarqués sur la question gay. Dans
Mainstream, vous racontez comment
Michael eisner, PDG de Disney, s'est opposé
à ce que sa marque soit associée à 
l'homosexualité. la “question gay“ 
pourra-t-elle un jour être soluble dans la
culture mainstream ?
Selon moi, c'est déjà presque le cas. Vous savez,
la frontière entre contre-culture et culture 
marchande est très poreuse. Contrairement à
ce que veut nous faire croire une certaine élite
culturelle “à la Télérama“, les indépendants
nourrissent constamment les industries cultu-
relles, et inversement. Les industries cultu-
relles savent valoriser la prise de risque, elles
intègrent l'audace des cultures indé. Les
contre-cultures gays n'échappent pas à la 
règle et nourrissent le système. Au delà de ça,
le mainstream peut favoriser l'émancipation
des gays dans de nombreux pays. Quand 
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_Gaspard Dhellemmes_Propos recueillis par

Frédéric Martel, l'auteur de “le Rose et le noir : les homosexuels en France depuis 1968“ et
de “la longue Marche des gays“, livre avec “Mainstream. enquête sur cette culture qui plaît
à tout le monde“ une étude passionnante sur les rouages des industries culturelles et sur
cette culture de masse diffusée à l’échelle planétaire : le “mainstream“.

vous êtes gay dans un pays arabe, le cinéma
américain est évidemment émancipateur...

un des constats de votre travail, c'est que
dans la bataille de la culture mainstream,
l'europe est à la traîne...
Partout dans le monde, les cultures nationales
vont plutôt bien, c'est la bonne nouvelle de
mon livre. L'information, la musique, l'édition
sont souvent nationales, et se portent bien. 
En revanche, peu de ces cultures nationales
parviennent à traverser les frontières, à l'ex-
ception de celle des États-Unis. Si l'on évoque
le mainstream, la seule culture qui unisse les
Européens est une culture américaine.

Dans votre livre, vous donnez l'impression
d'être totalement fasciné par la culture
mainstream. en êtes-vous personnellement
un gros consommateur ?
Ma matrice est plutôt contre-culturelle. J'ai été
nourri notamment par la contre-culture gay. Je
suis passionné par la danse contemporaine, le
théâtre, l'art contemporain. Mais il me semble
que l'on peut aussi essayer de s'intéresser à 

ces cultures qui séduisent des millions de 
personnes. Dans mon livre, j'ai essayé de ne
pas juger ces œuvres... Vous pouvez vous
moquer de ces cultures mainstream comme
certains, mais ce sont des millions de gens 
que vous méprisez. Je suis opposé à ces 
intellectuels gauchistes qui expliquent la 
mondialisation depuis leur salon et se plaignent
constamment des goûts du peuple...

la culture mainstream est plus proche du
loisir, de l'objet de consommation. il y a
finalement peu de culture dans ce qui est
mainstream...
Je ne suis pas d'accord avec cette définition,
qui implique une sorte de “catéchisme de la
culture“ que je combats. Chacun est juge de ce
qui peut lui plaire et de ce qu'il veut considérer
comme étant de la culture... Votre conception
de la culture permet de défendre le statut
d'une élite bourgeoise blanche parisienne.
Partout dans le monde, ces hiérarchies très
françaises instituées à l'intérieur de la culture
n'existent pas. Soyons plus ouverts !

Mainstream. enquête sur cette culture qui plaît à
tout le monde de Frédéric Martel
Flammarion, 460 pages

«La culture mainstream peut être 
émancipatrice pour les gays».

SOIRÉE
FORSYTHE
BALLET DE L’OPÉRA DE LYON
Coproduction Opéra de Lyon - Biennale de la Danse de Lyon

L’Opéra de Lyon est conventionné par le ministère de la Culture et de la Communication, la Ville  de Lyon,
 le conseil régional Rhône-Alpes et le conseil général du Rhône.
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VEN 24 - SAM 25 À 20H30
DIM 26 À 20H00
LUN 27 - MAR 28 À 20H30

TARIFS DE 5 À 30
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Musique

La reine-
mère

©
 J

IM
RA

KE
TE

L 
a discographie de Nina Hagen est à peu
près aussi incompréhensible que son
parcours. Et si le message de ses disques

semble parfois abscons, elle s'est toujours fait
un plaisir d'en expliquer le contenu, quitte à
utiliser sa plus belle arme, la provocation. Cela
explique pourquoi elle reste davantage connue
pour ses scandales et ses exubérances que pour
son incroyable capacité vocale à couvrir trois
octaves. Un seul de ses titres est devenu un tube,
African Reggae (1979), un hymne anti-excision
sur fond de rythmes roots et de chants tyro-
liens. En revanche, chacune de ses apparitions
médiatiques est restée célèbre, notamment son
cours d'éducation sexuelle au féminin, durant le-
quel elle mimait la masturbation sur un plateau
télé... Le tapage que suscitent ses prestations a
toujours été au service de ses nombreux enga-
gements et Nina Hagen est très vite passée du
statut de chanteuse à celui de symbole : celui de
la contre-culture, du féminisme... Elle est même
devenue aujourd'hui une icône queer, milite
pour les droits des homosexuels et flirte avec 
la culture gay. Au début des années 80, celle que
la presse avait surnommée, un peu hâtivement,

“la reine-mère du punk“ opère un changement
radical, devient mystique, se convertit au
bouddhisme, converse avec Dieu et voit des
ovnis partout. En 1981, elle prénomme son
premier enfant Cosma Shiva (ça ne s'invente
pas) et sort en 2000 un album de mantras 
(formules de méditations bouddhistes aux
sons lancinants et répétitifs). Le mélange des
genres ne s'arrête pas là : elle devient jury de la
Nouvelle Star allemande et collabore avec le
groupe de metal finlandais Apocalyptica pour
une reprise d'un titre de Rammstein. Aujour-
d'hui, à l'âge de 55 ans, Nina est devenue pro-
testante et traite de sa rencontre avec Dieu sur
Personal Jesus, son douzième album solo qui
comprendra notamment une reprise de la chan-
son homonyme de Depeche Mode (sortie prévue
pour septembre). «Jésus, c'est rock !», dit-elle. Pas
complètement out mais franchement illuminée.

_Guillaume Wohlbang_

Nina Hagen + Raymonde Howard, le 6 octobre
À 20h au Fil, 20 boulevard thiers-Saint-étienne
04.77.34.46.40 / www.le-fil.com / 28€

cinéma

¡ Viva
Argentina !

D
R

L 
es bonnes nouvelles venues d'Argentine
se suivent sans se ressembler. Encore
que... Après le mariage gay (légalisé là-

bas cet été par le gouvernement de centre-
gauche de Cristina Kirchner), voilà ce film 
tout en finesse et en subtilité sur la question
doublement centrale de l'identité et du 
genre, qui a notamment remporté le Prix du
public lors de la dernière édition du festival
international du film gay et lesbien de
Grenoble, Vues d'en Face. Trois ans après le 
merveilleux XXY de Lucia Puenzo qui explorait
déjà ces parages via le portrait ultra-sensible
d'une jeune hermaphrodite, revoilà donc 
une réalisatrice argentine à l'ouvrage sur un
thème approchant. Comme sa devancière,
Julia Solomonoff (dont c'est le second film)
choisit de s'y confronter à travers le prisme 
de l'enfance et de l'adolescence, et donc de 
la construction de soi et de son identité. C'est
dire si le chemin est, a priori, délicat. Or 
voilà : grâce à un regard qui sait se contenter
d'effleurer sans insister, grâce à une écriture 
qui a l'intelligence de ne rien poser en termes
de problèmes ou de discours pour ne s'inté-

resser, tout en douceur, qu'à un cas particulier,
Le Dernier Été de la Boyita évite tous les 
écueils du film à thèse. Cette jolie chronique
estivale préfère en effet se concentrer sur la
relation, au sein d’une ferme, entre deux
gosses issus de milieux différents : Jorgelina,
une gamine de la ville confrontée à la sépa-
ration de ses parents et à la métamorphose 
de sa grande sœur en adolescente et Mario, 
un garçon de la campagne du même âge
qu’elle et dont le corps est en train de muter.
Film d'interrogations et de découvertes – du
corps (le sien et celui de l'autre), du désir, du
féminin et du masculin, de l'âge adulte... –, 
ce long-métrage à la grâce prometteuse est
baigné d'une lumière chaude qui ne fait que
renforcer les passionnantes zones d'ombres et
de secrets qu'il renferme.

_Didier Roth-Bettoni_

le Dernier été de la Boyita
De julia Solomonoff, avec Guadalupe Alonso,
Nicolas treise, Arnoldo treise... 
Sortie le 8 septembre

MON IPHONE :

    chantonne
    Durón
    chaconne
    résonne

À VOUS DE CHOISIR AVEC L’APPLICATION 
FESTIVAL D’AMBRONAY !
Et toujours sur www.ambronay.org
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Livre

L'homosexualité est-elle soluble dans le conformisme ? La question
posée dans le titre ne trouve pas vraiment de réponse dans ce 
petit livre écrit par Jacques Fortin (militant homosexuel depuis
les années 1970) et publié dans une collection destinée au
grand public. La première partie du livre, assez longue, est en
effet historique : l'homosexuel d'aujourd'hui surgit d'une histoire
mal connue que Jacques Fortin retrace à gros traits, en choisis-
sant de se focaliser sur quelques thèmes : l'homoérotisme, Sodome
et Gomorrhe ou la médecine au XIXe siècle. La seconde partie,
plus courte mais pourtant plus stimulante, répond davantage
au titre. Le conformisme, dit Jacques Fortin, est celui des gays
«normalisés» et transformés en êtres «arrogants et futiles». «Nous
sommes-nous vraiment battus pour ça ?», s'interroge le militant,
sans doute nostalgique des «ardeurs subversives» des années 70
mais également interrogatif sur les revendications des gays

aujourd'hui. L'hétérosexisme, ordre symbolique dominant 
selon lequel le duo masculin/féminin est fondateur, est en 
crise, estime l’auteur : au lieu de chercher à se trouver une 
place en son sein, il plaide donc pour que les homosexuels 
réfléchissent à un autre modèle : «pourquoi réclamer une homo-
parentalité d'hétéros alors qu'explose l'hétéroparentalité ?». «Gays,
soyez politiques !» pourrait être la conclusion de l'ouvrage dans
laquelle Jacques Fortin fait siennes les paroles du poète israé-
lien Dory Manor : «nous avons trop aspiré à la normalité, nous
avons fermé les yeux sur les injustices que subissent les minorités».
Inégal et parfois décevant, ce livre donne malgré tout quelques
pistes pour un débat qui interroge politique et subversion chez
les gays.

_Antoine idier_

Milieu des années 80, dans une ville moyenne de province. Éric
est un collégien solitaire et renfrogné dont l'horizon est borné
par les murs de la ferme qu'exploitent ses parents. Le jour où
Romain fait irruption dans sa classe, Éric se prend immédia-
tement de passion pour ce garçon qui constitue à bien des
égards son parfait opposé : apparemment libre de toute
attache, le nouvel arrivant va rapidement devenir pour Éric à la
fois un ami et une âme sœur et l'initier aussi bien aux rudiments
de la technique cinématographique qu'à la musique new wave
qui déferle alors sur le continent depuis l'Angleterre. Mais un
drame survient et Romain disparaît à jamais de la vie d'Éric 
aussi brusquement qu'il y était entré. Contrairement à ce que le
pitch de ce téléfilm diffusé sur Arte en septembre 2008 laisse
croire de prime abord, New Wave ne traite pas de la décou-
verte par un adolescent de son homosexualité. Le réalisateur
Gaël Morel a en effet la subtilité d'épouser la confusion des 

sentiments qui étreint Éric sans imposer au spectateur une
interprétation forcément rationnelle et réductrice de ce trouble
existentiel où s'entremêlent fascination, amour, amitié, désir...
Ce qui l'intéresse plutôt, c'est la façon dont une simple ren-
contre, faite ici à l'âge fragile des premiers émois, peut changer
une vie. La seconde partie du film devient alors une élégie 
cinématographique sur les thèmes du deuil et de l'absence de
l'être aimé, jusqu'à ce qu'Éric trouve le moyen de surmonter
l'anéantissement moral qui le dévaste. L'adolescent que l'on
quitte alors à la fin du film n'a plus grand-chose à voir avec le
gamin perdu du début : plus mature, plus assuré, il a perdu un
ami, mais le spectateur comprend que la marque que lui aura
imprimé cette rencontre fugace et intense est aussi précieuse
qu’ineffaçable.

_Romain Vallet_

Film

jacques Fortin
l'Homosexualité est-elle soluble 
dans le conformisme ?
Textuel

Gaël Morel
New Wave
Outplay

Le nouveau Sushi a passé l'été, n'a pas viré et a même toujours
aussi bon goût. Cyril, le dernier album du duo nantais Sexy
Sushi, est un véritable rouleau d'electroclash, de sottise et de
méchanceté. Rebeka Warrior (à contre-usage de son autre 
formation, les très classes Mansfield Tya) et Mitch Silver s'asso-
cient une fois de plus pour quatorze titres qui ne s'interdisent
absolument rien. L'electroclash se fait plus ou moins tendre, par-
fois excessif comme sur Forêt mystique, le malin qui grandit en
moi. Car c'est bien le démon qui habite Sexy Sushi. Une courte
introduction et c'est parti pour trente-sept minutes de textes
sadiques, crus et pleins d'humour. En preuve le désormais 
célèbre Meurs meurs Jean-Pierre Pernault qui imagine les pires
souffrances pour le présentateur vedette de TF1, le tout sur une
mélodie de comptine. Le duo joue aux petites filles perverses,
celles qui appuient sur les hématomes, affublées d'un sourire
diabolique. Il n'y a pas de place pour les garçons et la virilité sur

cet album paradoxalement prénommé Cyril : «le garçon avait les
cheveux longs, on aurait pu lui faire un chignon et sa mère était
toute rasée, les codes sont tout chamboulés», nous dit Les Codes,
petit interlude parlé. Si l'album sonne globalement très punk et
rugueux, Sexy Sushi  passe aussi par des titres plus soft (La Fille
à la tête de dinde), toujours électro mais allégés par des mélodies
enfantines et des rythmes basiques. On pense alors à Katerine,
voire à Lio. La variété n'est pas laissée de côté et le titre Marin
parodie le genre dans ce qui se fait de pire : groove bébête, 
gimmick techno version Corona, voix passées au vocodeur et
gavées d'effets. Finalement, ce qui fait le plus plaisir avec ce
nouvel album, c'est d'entendre deux musiciens radicaux s'amu-
sant comme des ados attardés. En plus, c'est drôle et bien roulé !

_Guillaume Wohlbang _

Disque
Sexy Sushi
cyril 
Label Maison

P R É S E N T E

Réservations FNAC.COM
Magasins Fnac, Virgin, Carrefour

et points de vente habituels

YSAFERRER.COM
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5 ALBUMS À GAGNER en envoyant vos 

coordonnées à redaction@heteroclite.org

NOUVEL ALBUM
LE 27 SEPTEMBRE

H        
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crazy Summer Night

Le Crazy repousse encore un peu la date de la rentrée avec 
une soirée “spéciale hits de l'été“ qui accueillera un spectacle de
gogos dancers pour les garçons mais aussi pour les filles. Un
tirage au sort permettra également à un(e) heureux/se élu(e) de
remporter un week-end VIP à Paris pour assister au concert de
Lady Gaga à Bercy, le mois prochain.

De 23h à 7h / 6€ avec conso, vestiaire et participation au tirage au sort
Au crazy, 24 rue Royale-lyon 1 / 04.78.61.18.90
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25
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Le titre de son premier court-métrage, Les Promesses de l'aube, fait penser à la fois à Romain
Gary (La Promesse de l'aube, roman autobiographique adapté au cinéma par Jules Dassin) et à
Cronenberg (Les Promesses de l'ombre, dernier opus en date du Canadien givré) : autant dire
que Frédéric avait choisi comme marraines de son projet deux bonnes fées haut de gamme.
Ce jeune apprenti-cinéaste de 26 ans fait le tour des festivals de cinéma depuis plusieurs mois
pour défendre son film : Cour' & Docs à Lyon, Ose ce court à Bischheim (Bas-Rhin), le Festival
international du film d'Aubagne... Un joli parcours pour Frédéric qui, après une licence en arts
du spectacle option cinéma à Lyon 2, un BTS et beaucoup de stages sur le tournage de divers
films et téléfilms, hésitait encore entre ses deux centres d'intérêt majeurs : le cinéma et la
musique. «Ado, j'étais fan des Spice Girls (rires). J'ai fait de la batterie pendant cinq ans ; à la base,
je voulais devenir musicien. J'avais même formé un groupe vocal avec quelques amis : Compli6.T,
un nom qu'on avait choisi parce qu'on était six... On jouait surtout du pop-rock, et on a enregistré
une reprise du Girlfriend d'Avril Lavigne dont j'avais légèrement modifié les paroles pour en faire
une apologie de la bisexualité (rires). Mais les autres membres du groupe étaient hétéros et n'assu-
maient pas vraiment cet aspect de la chanson. Ils ont quitté Compli6.T par vagues successives et
aujourd'hui le projet est un peu en stand-by. Mais j'aimerais bien arriver un jour à concilier ces
deux passions. Peut-être à travers une comédie musicale ?». En attendant de briller un jour sur
les planches de Broadway, Frédéric a déjà fait connaissance avec la Grosse Pomme : début
juin, il a en effet présenté Les Promesses de l'aube au public du Newfest, le festival interna-
tional du film gay et lesbien de New York. C'était la première fois que le film était présenté
dans un festival de cinéma LGBT : «curieusement, explique Frédéric, les homos ont souvent 
du mal à percevoir le côté gay de mon film, alors qu'il saute tout de suite aux yeux des hétéros».
Peu importe finalement : cette présence au Newfest, avant une projection en septembre au
festival de cinéma LGBT d’Austin (Texas), représente en tout cas une belle consécration pour
un réalisateur lui-même plein de promesses.

www.myspace.com/fred_chaneson

Frédéric

«Je voyais souvent les affiches de Plan chez mon médecin traitant», se souvient Sylvie. «J'avais
toujours dit que dès que je travaillerai, je parrainerai un enfant». Il y a deux ans, Sylvie, 35 ans,
professeur d'anglais dans le secondaire, aborde le sujet avec Sophie, sa compagne ingénieur
biologiste. L'idée les séduit. Elles remplissent un dossier de demande de parrainage, en spéci-
fiant l'Asie du Sud-est ou l'Inde comme région souhaitée. «C'est une façon de renouer avec une
partie de ma culture d'origine indienne», explique Sylvie. Sophie, elle, se souvient d'un voyage
organisé au Sri Lanka qui l'avait beaucoup touchée. Madushani, leur filleule, a douze ans cette
année. Elle habite dans le centre de l'île, près de la ville de Kandy. Les filles n'en savent pas
beaucoup plus. Elles regrettent d'ailleurs que les courriers, un par an, soient si longs à venir.
«L'association nous envoie la lettre manuscrite de Madushani en cinghalais, avec la traduction. 
On a reçu deux photos seulement». Pour l'instant, l'échange reste basique : une carte postale,
quelques notions de culture ou de géographie locale, mais rien de personnel, rien sur 
l'homosexualité du couple notamment. «On ne l'a pas abordée avec l'association, mais dans 
nos courriers on dit : «nous». Si on doit répondre à des questions de Madushani, on le fera simple-
ment», précise Sylvie. Plan n'autorise pas l'envoi de cadeaux.  «En revanche, si on veut y aller,
c'est possible, mais avec quelqu'un de l'association», indique Sylvie. Un voyage au Sri Lanka ?
Oui, elles y pensent. «On aimerait bien se faire une idée concrète. Dans deux ou trois ans, on 
aura plus de détails sur elle pour échanger sur place». «Notre idée», ajoute Sophie, «c'est de lui
offrir des études en France». Car ces deux Lyonnaises sont très attachées à cela : «permettre à
une petite fille d'aller à l'école et de choisir son avenir». Elles ont même envoyé récemment un
courrier à l'ONG pour lui demander comment envoyer des cahiers et des stylos à l'école 
de Madushani. En attendant la réponse, elles prennent connaissance chaque mois, dans 
un bulletin que leur adresse Plan, des actions réalisées, grâce aux parrainages, au Sri Lanka 
et ailleurs, dans les domaines tels que la santé, l'éducation, l'environnement, l'eau et les 
activités génératrices de revenus.

RDV avec
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Passionné de cinéma et de musique, Frédéric a réalisé 
et produit un premier film d'une vingtaine de minutes
récemment projeté à lyon lors de la Nuit du cinéma 
lGBt et dans deux festivals américains : le Newfest à 
New york en juin dernier et bientôt l'AGliFF à Austin
(texas) en septembre.

Sylvie et Sophie

Avant-première de “Homme au bain“

À l’invitation d’Écrans Mixtes, l’acteur de films pornographiques
gays François Sagat présentera en avant-première Homme 
au bain (interdit aux moins de seize ans), le dernier film de
Christophe Honoré, dans lequel il joue aux côtés de Chiara
Mastroianni. Trente invitations sont à gagner en envoyant un
mail avec vos noms et prénoms à redaction@heteroclite.org
(préciser “Homme au bain“ dans l’objet du mail).

À 20h30 / 6,30€ tarif réduit, 8€ tarif normal
Au comoœdia, 13 avenue Berthelot-lyon 7 / 04.26.99.45.00
www.ecrans-mixtes.org

Rencontre avec Nicolas cano

Le Lyonnais Nicolas Cano (photo), expert en art, viendra parler
de son premier roman, Bacalao (paru aux éditions Arléa).
Vincent, professeur de lettres dans une école privée, ne peut
réprimer son désir et son amour pour Ayrton, l'un de ses élèves
adolescents avec lequel il finit par nouer une relation aussi
ambigüe que cruelle...

À 18h30 / entrée libre
À la librairie le Bal des Ardents, 17 rue Neuve-lyon 1 / 04.72.98.83.36
www.lebaldesardents.com

What the F_ck? Girlz in electro

Trois Djettes officieront lors de cette soirée résolument féminine
organisée par le label Lite Licht, chacune avec un son électro et
une ambiance particulière : nu-disco, minimale ou électrotech.
Sadjoy (Montpellier, en photo), Sofia da Silva (Genève) et Lady
Purple (Grenoble) devraient sans problème ravir le cœur et les
oreilles des amateurs de musiques électroniques grâce à leur
expérience accumulée durant des centaines d'heures de mix...

De 23h30 à 5h30
12€ + 1 conso (préventes) ou 14€ + 1 conso (sur place)
le George V, 124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
www.myspace.com/wtflitelicht

cartables et lanières

La soirée Middlegender de cette rentrée accueillera l'artiste
israélienne Anat Ben-David (photo), à la fois musicienne, plasti-
cienne, vidéaste, performeuse... On retrouvera également aux
platines Iso et Nico Püte, les deux Dj's des soirées parisiennes
indie-rock-electro-queer Bitch Please !

De 21h à 3h / 6€
Au Sonic, 4 quai des étroits-lyon 5 / 04.78.38.27.40
www.middlegender.canalblog.com

RDV avec
en couple depuis quatre ans, Sylvie et Sophie ont choisi de
devenir marraines d'une jeune Sri-lankaise. Grâce à l'oNG
internationale Plan, elles entretiennent chaque année,
avec émotion, une correspondance avec leur filleule. Pour
elles, la démarche est aussi une façon d'œuvrer pour la
condition des femmes dans le monde.

_Maryline Genevrier_

_Romain Vallet_

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org
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Des lieux gay et gay-friendly

GUIDE
& / Gay et lesbien

/ Gay friendlyGF
lG

1 1 1 / Voir plan en page 15

_lyon_

Assos
AiDeS 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

AlS- lyoN 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AMA 
Association Motocycliste Alternative
C/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl ceNtRe 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

ARiS 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À Voix et À VAPeuR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’AutRe ceRcle
www.autrecercle.org 

c.A.R.G.o
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

cHRySAliDe
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

coNtAct lyoN 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 15h-19h lun, mer et jeu 

DAViD et joNAtHAN
Chez ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
Les 1er et 3e mar du mois de 19h à 21h

écRANS MixteS
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

FoRuM GAi et leSBieN De lyoN
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRoNt RuNNeRS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org
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KeeP SMiliNG
3 rue Baraban-Lyon 3 / 04.72.60.92.66
www.keep-smiling.com
Permanences : 17h-21h ven (au 5 rue Baraban)

leSBiAN AND GAy PRiDe
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

MiDDleGeNDeR
www.middlegender.canalblog.com

MooVe !
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Les jeu à partir de 20h 

NoVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

RANDo’S RHÔNe-AlPeS
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HoMoHoPHie
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

FlAG!
Policiers et gendarmes gays et lesbiens
www.flagasso.com / 06.28.64.40.01

Bars
lA RucHe 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

le DoMAiNe 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

le FoRuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
18h-3h tous les jours 

BRoc’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

loGo 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam

le cAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 
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lA cHAPelle cAFé , &
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

l’étoile oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam  

le MAtiNée BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

le PoulAilleR &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

À cHAcuN SA tASSe 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

le luGDuNuM BAR
3 place des Cordeliers-Lyon 2
17h-1h du mar au dim

Felix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

Restaurants
leS GARçoNS cHASSeuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

cAFFe NeF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

cHez leS GARcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir

leS GouRMANDS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam + dim midi

le jeAN MouliN 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

leS P’titS PèReS 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

lA BRocANDiNe  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer

leS DeMoiSelleS De 
RocHeFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

lA GARGotte , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

l’iNteRluDe 
8 rue de la Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
8h30-22h du lun au mer, 8h30-1h du jeu au
ven, 9h-1h le sam

Aux 3 GAuleS 
10 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.87.08.25
7h30-16h du lun au mer, 7h30-minuit du jeu
au ven, 16h-minuit le sam

PAiN & cie 
13 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2 /
04.78.38.29.84
7h-22h30 du lun au sam sf dim 7h-18h

lA tRABoule 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim
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leS DeSSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / Sous-vêtements

DoGKluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

coM’RH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
Conseil en ressources humaines

DeRRicK MASSAGe 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
Français & English / http://derrickmasseur.com

ARxe 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

StylMAN uNDeRWeAR 
9 rue du Mail-Lyon 4 / 09.81.88.49.13

êtRe BieN 
39 rue Paul Verlaine-Villeurbanne /
06.19.53.27.98 / www.etrebienlyon.com
Cabinet de massages

_Grenoble_

Assos
À jeu éGAl
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.l.G leS Voix D'elleS
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

coNtAct iSèRe
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70
lA Mêlée AlPiNe
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

RANDo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

VueS D'eN FAce
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
le Mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

ReStAuRANt Du Petit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar
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2Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim

l’APotHéoSe & 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
Afters à partir de  5h

le PiNK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

uNiteD cAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

le MARAiS & 
3 rue Terme-Lyon 1 
21h-3h jeu et 23h-5h ven et sam  
www.lemaraislyon.fr  

le cRAzy  , &
24 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.61.18.90
18h-1h le mer, 22h-6h30 le jeu, 23h-7h ven,
sam et veille de jours fériés 

le FRieNDS cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 / 04.78.47.83.50
22h30-5h du mer au sam / www.friends-club.fr

Sex  Clubs
le tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
le PReMieR SouS-Sol 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim
Afters ven et sam de 3h à 7h

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, de 18h le dim

Saunas
le DouBle SiDe 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€
l’oASiS cluB SAuNAS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAuNA BellecouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€
SuN city 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1 /
www.suncity-lyon.fr / 12h-3h du lun au jeu,
12h-5h du ven au dim / De 11 à 16€

Services &
boutiques
MARquiS BoDy ARt 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings
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Bars
coDe BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim

le SAiNt-GeRMAiN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

le cAFé NoiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

le louNGtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
le GeoRGe 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Sauna 
SAuNA oxyGeN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAce À FAce
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
lA BoHèMe &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

l'R FlAG &
27 rue Charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

le zANzi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Sauna
le DouBle SiDe  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèque
le GueSt cluB 
8 rue de la Richelandière - Parc Giron
04.77.21.61.45
Du jeudi au samedi de minuit à l'aube
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Californien

SuédoiS

CaChemirien

ShiatSu

PierreS ChaudeS

lomi lomi

GommaGe du CorPS

S U R P R É S E N T A T I O N D E C E B O N

Votre premier massage Être bien à 45€
Valable uniquement en cabinet

PATRICK VACLE
www.etrebienlyon.com - 06 19 53 27 98
39 rue Paul Verlaine - Villeurbanne - Mo Gratte-ciel

DISPONIBLE 7 JOURS SUR 7 DE 10H À 22H
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JOURNÉES 
EUROPÉENNES 
DU PATRIMOINE
> www. grandl yon. com/ jep

La ville est dessinée par les femmes et les hommes qui y vivent, au fil du temps.  
Bâtisseurs, penseurs, entrepreneurs ou voyageurs… Des personnages illustres ou des gens  
très ordinaires ont, par leur travail et leur vie, façonné notre patrimoine et notre culture. 

Les 18 et 19 septembre, remontez l’histoire ou découvrez l’avenir du Grand Lyon,  
à travers les mots, les images, les idées, les édifices, mais aussi les sons, les goûts  
et les saveurs qu’ils nous ont légués en héritage.

À LA CROISÉE DES DESTINS 
PETITS ET GRANDS NOMS 
DE L’HISTOIRE DU GRAND LYON


